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Introduction
La Marmette commune (Uria aalge) et la Marmette de 
Brünnich (Uria lom via) sont deux espèces de marmettes 
qui hivernent en grand nombre au large de Terre-Neuve. 
Une disposition spéciale du Règlement sur les oiseaux 
migrateurs permet aux résidents de Terre-Neuve et 
du Labrador et aux Inuit et Amérindiens d’abattre des 
marmettes à des fins de subsistance du 1er septembre 
au 31 mars. Même si les marmettes se reproduisent en 
grand nombre au Canada, ces populations doivent faire 
l’objet d’une surveillance étroite à cause de leur faible 
taux de recrutement. En outre, beaucoup de marmettes 
sont tuées ou menacées en raison d’activités humaines 
comme la pêche et l’exploitation pétrolière. Nous avons 
évalué à 450 000 ( ±  50 000) le nombre total moyen 
de marmettes des deux espèces tuées chaque année par 
des chasseurs à Terre-Neuve et au Labrador pendant 
les 3 années de l’étude. Pendant cette période, nous avons 
été incapable de distinguer les prises de Marmettes de 
Brünnich et de Marmettes communes qui ont été abat­
tues. Il existe maintenant une méthode (Cooch et Collins,
1982) qui permet de déterminer l’espèce d’après les carac­
téristiques du tibiotarse et des phalanges. En s’appuyant 
sur cette méthode, un relevé des parties des oiseaux 
abattus permettrait d’évaluer le nombre relatif de mar­
mettes abattues de chaque espèce.

Les enquêtes nationales normalisées menées auprès des 
chasseurs d’oiseaux migrateurs considérés comme gibier 
(Cooch e t al., 1978) ne produisent pas d’évaluation des 
prises de marmettes à Terre-Neuve. L’une des raisons 
de cette lacune est qu’il n’est pas pratique d’interroger 
les chasseurs dans le cadre de l’Enquête nationale sur 
les prises d’oiseaux aquatiques au sujet des captures 
effectuées en fin de saison au moyen de questionnaires 
qui, dans le cas des oiseaux aquatiques, sont postés 
jusqu’à six mois avant l’ouverture de la chasse aux 
marmettes. Une enquête locale spéciale s’impose donc pour 
fournir des évaluations utiles du nombre de marmettes 
abattues à Terre-Neuve. Nous décrirons les résultats 
obtenus au cours des 3 premières années de cette enquête 
expérimentale.

Méthode
Nous avons mené une enquête spéciale par le truche­
ment d’un questionnaire postal ressemblant à celui utilisé 
pour l’Enquête nationale sur les prises d’oiseaux aqua­
tiques. L’échantillon comprenait toutes les personnes qui

ont acheté des Permis de chasse aux oiseaux migrateurs 
considérés comme gibier (permis de COMCG) à Terre- 
Neuve chaque année de l’étude. Bien que la loi exige 
que tous les chasseurs d’oiseaux migrateurs considérés 
comme gibier détiennent un permis, celui-ci n’est pas 
obligatoire pour les chasseurs de marmettes dans cette 
province, qui est la seule à autoriser cette chasse. Nous 
avons dû supposer, pour nos calculs, que les chasseurs de 
marmettes qui n’achètent pas de permis forment une 
minorité. Nous ne croyons pas que cela ait entraîné une 
sous-évaluation importante du nombre potentiel de 
chasseurs de marmettes. Des enquêtes distinctes au 
Labrador ont montré que bon nombre d’Amérindiens et 
d’Inuit, également exemptés de l’achat d’un permis de 
COMCG, pensent néanmoins qu’il est prudent d’en détenir 
un.

Pour stratifier l’échantillon, nous avons divisé Terre- 
Neuve et le Labrador en 13 zones géographiques res­
semblant en grande partie à celles établies pour les 
enquêtes sur les pêches côtières (figure 1). Cette strati­
fication a été effectuée parce que nous prévoyions des 
différences dans l’intensité de la chasse entre les zones 
géographiques d’achat de permis de chasse, en particulier 
entre les régions côtières et les régions intérieures, et 
que les répondants connaissaient bien les zones de pêche. 
Une autre stratification en fonction de la date d’achat 
du permis a été établie pour 2 années parce que les chas­
seurs qui achètent leur permis tard dans la saison ne 
peuvent légalement abattre que les canards de mer et les 
marmettes. Ils présentent donc un intérêt supplémentaire 
en ce qu’ils ne peuvent pas être sondés dans le cadre 
de l’enquête nationale. Puisque la saison régulière de 
la chasse sportive au canard se termine le 30 novembre 
à Terre-Neuve, ceux qui se procurent un permis vers la 
fin de la saison devraient être plus actifs pendant la 
saison de la chasse aux marmettes.

Le choix de l’échantillon s’est effectué de façon sys­
tématique dans chaque strate (en prélevant des numéros 
de permis à intervalles réguliers dans la liste des chas­
seurs). La technique de choix de l’échantillon a été 
modifiée en 1979-1980 en fonction de l’expérience des 
deux premières années du relevé afin d’optimiser la répar­
tition des questionnaires. Dans chaque strate, le nombre 
de chasseurs recensés était à peu près proportionnel au 
nombre de permis vendus par strate, sauf que pour les 
deux premières années, un questionnaire a été envoyé 
à tous les chasseurs qui ont acheté un permis vers la 
fin de la saison. Certaines corrections ont été apportées 
pour assurer une meilleure représentation des régions 
côtières où les ventes sont peu nombreuses. Les ques­
tionnaires ont été postés les 13 avril 1978, 27 avril 1979 
et 26 avril 1980.

Pour éviter toute confusion avec l’enquête nationale, 
une note explicative a été ajoutée au questionnaire sur 
la différence entre les deux enquêtes et certains noms
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ont acheté des Permis de chasse aux oiseaux migrateurs 
considérés comme gibier (permis de COMCG) à Terre- 
Neuve chaque année de l’étude. Bien que la loi exige 
que tous les chasseurs d’oiseaux migrateurs considérés 
comme gibier détiennent un permis, celui-ci n’est pas 
obligatoire pour les chasseurs de marmettes dans cette 
province, qui est la seule à autoriser cette chasse. Nous 
avons dû supposer, pour nos calculs, que les chasseurs de 
marmettes qui n’achètent pas de permis forment une 
minorité. Nous ne croyons pas que cela ait entraîné une 
sous-évaluation importante du nombre potentiel de 
chasseurs de marmettes. Des enquêtes distinctes au 
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d’Inuit, également exemptés de l’achat d’un permis de 
COMCG, pensent néanmoins qu’il est prudent d’en détenir 
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Pour stratifier l’échantillon, nous avons divisé Terre- 
Neuve et le Labrador en 13 zones géographiques res­
semblant en grande partie à celles établies pour les 
enquêtes sur les pêches côtières (figure 1). Cette strati­
fication a été effectuée parce que nous prévoyions des 
différences dans l’intensité de la chasse entre les zones 
géographiques d’achat de permis de chasse, en particulier 
entre les régions côtières et les régions intérieures, et 
que les répondants connaissaient bien les zones de pêche. 
Une autre stratification en fonction de la date d’achat 
du permis a été établie pour 2 années parce que les chas­
seurs qui achètent leur permis tard dans la saison ne 
peuvent légalement abattre que les canards de mer et les 
marmettes. Ils présentent donc un intérêt supplémentaire 
en ce qu’ils ne peuvent pas être sondés dans le cadre 
de l’enquête nationale. Puisque la saison régulière de 
la chasse sportive au canard se termine le 30 novembre 
à Terre-Neuve, ceux qui se procurent un permis vers la 
fin de la saison devraient être plus actifs pendant la 
saison de la chasse aux marmettes.

Le choix de l’échantillon s’est effectué de façon sys­
tématique dans chaque strate (en prélevant des numéros 
de permis à intervalles réguliers dans la liste des chas­
seurs). La technique de choix de l’échantillon a été 
modifiée en 1979-1980 en fonction de l’expérience des 
deux premières années du relevé afin d’optimiser la répar­
tition des questionnaires. Dans chaque strate, le nombre 
de chasseurs recensés était à peu près proportionnel au 
nombre de permis vendus par strate, sauf que pour les 
deux premières années, un questionnaire a été envoyé 
à tous les chasseurs qui ont acheté un permis vers la 
fin de la saison. Certaines corrections ont été apportées 
pour assurer une meilleure représentation des régions 
côtières où les ventes sont peu nombreuses. Les ques­
tionnaires ont été postés les 13 avril 1978, 27 avril 1979 
et 26 avril 1980.

Pour éviter toute confusion avec l’enquête nationale, 
une note explicative a été ajoutée au questionnaire sur 
la différence entre les deux enquêtes et certains noms 
familiers pouvant être d’un u s a g e o n t  été 
fournis.
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Un deuxième questionnaire a été envoyé aux chasseurs 
qui ne nous avaient pas retourné le premier dans les 
six semaines suivant l’envoi. Des lettres d’accompa­
gnement ont été jointes à chaque questionnaire, sauf 
dans le cas du premier envoi en 1978.

Pour analyser les résultats, nous avons supposé que les 
chasseurs qui n’avaient pas précisé leur zone de chasse 
avaient opéré dans celle où ils s’étaient procuré leur 
permis. Les tests de variation interannuelle sont fondés 
sur des statistiques t établies à partir des écarts-types 
non pondérés en fonction de la taille de l’échantillon 
parce que les échantillons sont généralement semblables 
d’une année à l’autre.

Résultats
Réponse i  l’enquête
Le tableau 1 illustre les réponses provenant des strates de 
chasseurs qui ont acheté leur permis avant le 1 er décembre. 
De plus, pour chacune des deux premières années, les 
6 8 6  derniers acheteurs de permis ont tous reçu un ques­
tionnaire : le nombre de réponses a été respectivement 
de 375 (1977-1978; 54,7 °7o) et de 311 (1978-1979; 44,4 %). 
En 1979-1980, les derniers acheteurs n’ont pas été 
échantillonnés séparément. Nous avons pu mettre en 
lumière que dans certaines strates ayant un échantillon­
nage restreint, les chasseurs s’opposaient de plus en plus 
à répondre au questionnaire.

L ’ensemble des réponses s’établit comme suit :

1977-1978 1978-1979 1979-1980
Nb. to ta l de perm is délivrés 36 458 37 523 37 155
Taille de l’échantillon 
Intensité de l ’échantil-

4 693 4 695 3 990
lonnage (% ) 12,9 12,5 11,2

Réponses 
Taux de réponse

2 681 2 345 1 990
(%  de l’échantillon)

Nb. estim atif de chasseurs
57,1 49,9 49,8

actifs 9 005 6 829 8 025

É valuation  des prises
Le tableau 2 montre les évaluations du nombre annuel 
total de marmettes abattues par zone de chasse. Nous 
avons décidé de ne pas fonder nos évaluations de l’activité 
des chasseurs et des prises sur la zone d’achat du permis 
de chasse parce que certains ont indiqué qu’ ils avaient 
chassé dans des zones autres que celle où ils avaient 
acheté leur permis. Les intervalles de confiance pour 
les prises totales, à un seuil de confiance de 0,05, sont 
les suivantes :

1977-1978 1978-1979 1979-1980
467 000 -  616 000 276 000 -  431 000 390 000 -  567 000

La saison de chasse de 1977-1978 servant de base, 
le nombre de marmettes abattues a diminué signifi­
cativement dans les zones 2, 4 et 7 en 1978-1979 et a 
augmenté dans les zones 2, 5 et 8  en 1979-1980. Comme 
on peut le voir au tableau 3 et à la figure 2, le nombre 
estimatif de marmettes abattues était à la baisse pour

chacun des mois de la saison de chasse de 1978-1979. 
Le nombre des prises cumulatives annuelles apparaît 
à la figure 3.

Activité des chasseurs
Le tableau 4 donne le nombre approximatif de journées 
de chasse par chasseur. L ’activité des chasseurs a diminué 
significativement au cours de la saison de 1978-1979, 
mais a augmenté au cours de la saison de 1979-1980.
Le tableau 5 indique le pourcentage des chasseurs qui 
ont déclaré avoir été actifs. Bien que leurs prises soient 
significatives, les chasseurs de marmettes constituent 
une minorité d’acheteurs de permis dans toutes les zones.

C om paraison des réponses selon la période d ’achat du perm is
D’après les enquêtes de 1977 et de 1978, les chasseurs 
qui avaient acheté leur permis tard dans la saison étaient 
plus actifs que ceux qui se l’étaient procuré plus tôt 
(tableau 6 ). Ce phénomène se traduit dans la proportion 
de détenteurs de permis qui ont chassé, dans la propor­
tion de chasseurs qui ont abattu des oiseaux, et dans 
le nombre de prises par chasseur actif. Toutefois, le 
nombre total de prises déclarées par ce dernier groupe 
représente moins de 3 %  du nombre de marmettes 
abattues. Par conséquent, l’exclusion de ce groupe de 
l’échantillonnage des enquêtes nationales n’est pas pro­
blématique, et l’ensemble n’a pas été retenu comme une 
strate distincte en 1979, année où tous les acheteurs 
de permis ont été groupés.

C om paraison  des réponses au prem ier et au second questionnaire 
en 1977-1978
Les chasseurs qui ont choisi de ne pas participer à l’enquête 
postale peuvent avoir des caractéristiques différentes 
de celles des chasseurs qui ont répondu. L ’absence de 
réponses est donc une source de biais dans nos évalua­
tions. Bien que nous ne sachions pas quelle est l’impor­
tance de ce biais, nous pouvons en avoir une idée en 
comparant les réponses des chasseurs qui ont répondu 
au premier questionnaire, à celles de tous les répondants, 
y compris ceux qui ont répondu au deuxième question­
naire (tableau 7). Si ces deux points sont utilisés pour 
extrapoler les résultats en fonction des prises qui auraient 
été signalées si le taux de réponse avait été de 1 0 0  °/o 
(pratique douteuse puisque rien ne nous porte à croire 
que nos évaluations sont des fonctions linéaires du taux 
de réponse), nous obtenons un biais d’environ -  1 ®7o 
dû à l’absence de réponses concernant le nombre de 
marmettes abattues. D ’après ces données, le biais attri- 
buablé à l’absence de réponses est probablement négli­
geable par rapport à l’erreur d’échantillonnage dans 
cette enquête.

Analyse
Lim ites de l’enquête
Les évaluations contenues dans le présent rapport ont 
été calculées en supposant que le plan d’échantillonnage 
était complet, que l’échantillon était représentatif et 
que les renseignements fournis par les répondants étaient
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justes. Aucune de ces hypothèses ne tient parfaitement, 
aussi sont-elles la source d’un mélange d’écarts sys­
tématiques par excès et par défaut dans les résultats, 
phénomène courant dans la plupart des enquêtes pos­
tales. Pour une analyse des biais dans les enquêtes 
nationales, voir Cooch e t al. (1978).

Nous avons des réserves supplémentaires propres à 
notre enquête. Certains écarts systématiques par défaut

Tableau 1
Caractéristiques de l’échantillon de chasseurs qui ont acheté 
un permis avant le 1er décembre en 1977-1978 et 1978-1979

sont introduits dans les évaluations des prises parce que 
notre plan d’échantillonnage des chasseurs de marmettes 
est incomplet. Nous croyons qu’un écart systématique 
par excès, qui fait le contrepoids dans les évaluations 
des prises de marmettes, est dû au fait que bon nombre 
de chasseurs ont de la difficulté à compter leurs propres 
prises quand ils opèrent en groupe.

Zone

Nb. total 
de permis 

délivrés
Taille de 

l ’échantillon

Intensité de 
l’échantillonnage 

(%) Réponse

Taux de 
réponse 

(<7o de 
l’échantillon)

1 4 535 450

1977-1978

9,9 267 59,3
2 2 556 260 10,2 161 61,9
3 3 372 340 10,1 192 56,5
4 8 931 890 10,0 565 63,5
5 2 709 270 10,0 164 60,7
6 3 971 400 10,1 242 60,5
7 889 200 22,5 121 60,5
8 3 371 340 10,1 169 49,7
9 2 045 210 10,3 130 61,9
Terre-Neuve 32 379 3360 10,4 2011 59,9

10 762 200 26,2 84 42,0
11 202 200 99,0 76 38,0
12 1 892 199 10,5 114 57,3
13 538 49 9,1 21 42,9
Labrador 3 394 648 19,1 295 45,5
Total 35 773 4008 11,2 2306 57,5

1 4 66é 450

1978-1979

9,6 230 51,1
2 2 520 260 10,3 126 48,5
3 3 587 340 9,5 183 53,8
4 9 416 890 9,5 476 53,5
5 2 868 270 9,4 147 54,4
6 3 925 400 10,2 226 56,5
7 874 200 22,9 106 53,0
8 3 532 34Ô 9,6 137 40,3
9 2 183 210 9,6 128 61,0
Terre-Neuve 33 571 3360 10,0 1759 52,4
10 774 200 25,8 78 39,0
11 227 200 88,1 70 35,0
12 1 818 200 11,0 115 57,5
13 448 50 11,2 12 24,0
Labrador 3 267 650 19,9 275 42,3
Total 36 838 4010 10,9 2034 50,7
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Tableau 2
Prises estimatives par zone de chasse

Marmettes

Zone Prises ET

1977-1978

1 80 757 12 904
2 55 074 11 518
3 47 288 8 677
4 228 572 25 923
5 553 553
6 4 468 1 509
7 38 583 12 773
8 50 914 11 403
9 11 851 3 410
Terre-Neuve 518 059 36 795

10 18 834 9 431
11 3 589 1 360
12 0 —

13 1 281 1 281
Labrador 23 704 9 614

Total 541 764 38 030

1978-1979

1 106 555 31 333
2 22 271 5 880
3 41 272 10 076
4 115 497 18 114
5 2 669 2 573
6 7 110 3 504
7 10 118 5 686
8 36 937 7 352
9 4 011 2 668
Terre-Neuve 346 439 39 476

10 5 625 2 137
11 966 357
12 0 —

13 529 529
Labrador 7 120 2 234

Total 353 559 39 539

E ffets de la chasse su r la dynam ique des populations de m arm ettes
D ’après Gaston (1980), le nombre de Marmettes de 
Brünnich qui hivernent au large de Terre-Neuve s’élève 
à environ 4 millions lorsqu’elles quittent les colonies 
de reproduction. Brown e t  al. (1975) ont fait des cal­
culs semblables pour les populations reproductrices de 
Marmettes communes et évaluent à environ 1,5 million 
le nombre d’oiseaux appartenant à cette espèce. Donc, 
une évaluation brute de l’effectif des marmettes qui 
fréquentent les eaux de Terre-Neuve est de 5 millions 
d’oiseaux. D ’après ces valeurs approximatives, notre 
enquête révèle un taux de mortalité moyen d’environ

Tableau 2 (suite)
Prises estimatives par zone de chasse

Marmettes

Zone Prises ET

1

1979-1980

70 029 13 518
2 60 769 16 506
3 45 038 7 508
4 183 550 27 006
5 5 690 5 355
6 7 733 7 156
7 11 563 5 074
8 81 941 25 267
9 4 491 1 769
Terre-Neuve 470 805 44 588

10 7 066 5 978
11 520 431
12 0 —
13 0 —
Labrador 7 587 5 994

Total 478 391 44 989

10 %  attribuable à la chasse à Terre-Neuve au cours 
des 3 années considérées.

Nous supposons, comme Gaston et Nettleship (1983), 
qu’il y a une perte de 60 °7o de jeunes marmettes avant 
qu’elles n’atteignent Terre-Neuve et que le taux de 
reproduction est de 0,7 oisillon par couple reproducteur. 
Si le taux de survie (S) ne varie pas après l’année d’éclo­
sion, B j étant le nombre de couples reproducteurs de 
l’année /, alors

B, = B ,_ , S + B , _ 5 (0,7) (0,4) S4 
2

si toutes les marmettes commencent à se reproduire à 
l’âge de 5 ans.

Pour obtenir une population reproductrice constante, 
nous posons que B, =  B ,_i = B ,_ 5 , ce qui permet 
de résoudre les équations ci-dessus : S  =  0,91. Bien 
que ce modèle soit trop simplifié pour être réaliste, il 
établit de façon heuristique le taux de mortalité approxi­
matif que les populations de marmettes peuvent soutenir 
sans danger, lequel s’élève à environ 1 0  %  pour les 
oiseaux âgés d’un an ou plus. Plusieurs autres facteurs 
de mortalité agissent à des degrés semblables à celui que 
nous avons relevé dans le cas de la chasse à Terre-Neuve. 
Ceux-ci comprennent la mortalité attribuable aux acti­
vités halieutiques (Tull e t  a l., 1972) et aux déversements 
d’hydrocarbures (Nettleship, 1977), deux menaces moins 
sélectives eu égard aux jeunes oiseaux et qui, donc, 
peuvent être plus dommageables. Nous croyons que 
les oiseaux de l’année sont plus vulnérables au tir que 
les oiseaux plus âgés, et c’est pourquoi le taux de morta­
lité évalué ici est probablement très inférieur à 1 0  <Vo 
chez les oiseaux appartenant aux catégories d’âge plus 
avancées.
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É tat des glaces
Pour nous aider à mieux comprendre les variations 
annuelles et saisonnières des prises de marmettes, le 
Centre de prévision des glaces (SEA, Environnement 
Canada) d’Ottawa nous a fourni des cartes montrant la 
distribution des glaces. Nous étions très intéressés par 
les prises de marmettes dans la zone 4 entre décembre 
et février parce que les oiseaux abattus dans cette zone 
représentaient une grande partie des prises totales de 
marmettes (environ 42 %  en 1977-1978) et que le nombre 
de prises a diminué de façon significative en 1978-1979.

D’après les cartes, l’état de la glace en 1978-1979 
était effectivement différent de celui de la saison précé­
dente dans la zone 4. En 1977-1978, l’englacement ne s’est 
pas produit avant le 5 janvier tandis qu’en 1978-1979, 
la couverture de glace était presque complète le 17 dé­
cembre et l’est demeurée jusqu’à la fin de février 1979. 
De même, la glace s’est formée plus tôt et de façon 
plus complète dans les zones 1 et 2 en 1978-1979 com­
parativement à la saison 1977-1978. En 1979-1980, les 
eaux étaient moins glacées pendant les mois d’hiver 
qu’en 1978-1979 et le nombre de marmettes abattues 
a augmenté en conséquence. Fait surprenant, la dimi­
nution des prises dans les zones 4 et 8 , attribuable en 
partie à la présence de la glace, ne s’est pas traduite 
par une augmentation dans les zones 2, 3 ou 6 . Le bon 
sens veut que les marmettes déplacées des zones 4 et 8 
se dirigent vers le sud autour de la presqu’île Avalon 
jusqu’aux eaux libres de glace au large de la côte sud 
de Terre-Neuve. Le nombre de marmettes abattues a 
effectivement augmenté dans les zones 1 et 9, ce qui 
indiquerait un certain déplacement vers le sud. D’après 
Brown e t  al. (1975), les marmettes qui hivernent au 
large de Terre-Neuve sont chassées vers le sud de Terre- 
Neuve par la glace. Il est donc probable que l’état de 
la glace explique une grande partie des variations des 
prises pour les zones 2 et 4. Il est évident que d’autres 
facteurs sont également importants, dont la vitesse et 
la direction du vent.

Tuck (1961) a calculé qu’à partir de 1956, environ 
2 0 0  0 0 0  oiseaux ont été abattus chaque année à des 
fins de subsistance à Terre-Neuve et au Labrador. Ces 
évaluations ont été faites aifmoment où la chasse de 
subsistance était limitée à des ports de mer désignés 
et elles excluent des villes comme Saint-Jean, Gander, 
Stephenville et Cornerbrook. En 1974, le privilège de 
la chasse aux marmettes a été étendu à tous les résidents 
de Terre-Neuve et du Labrador. Cet élargissement est 
survenu lorsque les runabouts rapides ont remplacé les 
bateaux-chasseurs propulsés par des moteurs Acadia à 
deux temps. Ce changement a élargi le rayon de chasse 
dans de nombreuses régions et permis aux chasseurs de 
réagir rapidement aux conditions favorables. Il en est 
résulté une augmentation apparente (80 % ) du nombre 
annuel de prises de marmettes jusqu’à 450 000. En
1978-1979, lorsque les conditions de chasse étaient dif­
ficiles, la diminution des prises par chasseur dans les 
zones clés, comme les zones 1, 4 et 8 , n’était pas signi­
ficative et la variation du nombre total de prises était ap­
paremment fonction du nombre de chasseurs actifs et du 
nombre de journées de chasse. Il se peut que la différence 
dans le type d’activité entre les années où l’état de la glace

est favorable (1977-1978) et les années où il ne l’est pas 
(1978-1979) soit liée à une baisse d’activité des chasseurs 
sportifs, alors que ceux qui ont vraiment besoin de cette 
ressource pour s’alimenter continuent de chasser.

Les prises actuelles, ajoutées à la diminution des stocks 
de capelans (importantes proies pour les marmettes), 
à la capture accidentelle d’oiseaux dans des filets mail­
lants monofilaments au large du Groenland, de Terre- 
Neuve et du Labrador, et à l’incidence accrue du pétrole, 
laissent peu de place pour le maintien des populations 
de marmettes de Terre-Neuve.
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Tableau 3
Prises estimatives de marmettes par mois

1977-1978 1978-1979 1979-1980

Prises ET Prises ET Prises ET

Septembre 15 958 3 057 4 441* 1 033 15 791* 4 430
Octobre 43 472 9 247 29 774 5 287 44 216 7 679
Novembre 82 296 8 236 66 499 8 820 96 642 13 296
Décembre 89 051 11 131 52 261* 8 609 76 074* 11 220
Janvier 120 827 14 247 59 964* 9 562 94 517* 10 765
Février 102 182 11 648 67 291* 12 314 77 831 13 274
Mars 87 958 9 735 73 331 12 613 73 316 11 234

Total 541 744 353 561 478 391

•D ifférence significative par ra p p o rt à  l’année précédente.

Tableau 4
Nombre total estimatif de jours de chasse par zone de chasse

Zone

1977-1978 1978-1979 1979-1980

Jours ET Jours ET Jours ET

1 19 892 3 604 17 949 3 784 13 690 1 747
2 14 353 2 880 5 932 2 044 8 706 1 875
3 13 941 2 643 14 006 3 097 14 686 3 487
4 31 845 4 433 21 946 2 982 23 195 3 296
5 190 161 2 643 2 480 195 195
6 8 173 3 257 3 329 1 524 4 025 1 756
7 5 789 1 617 2 411 929 2 602 1 005
8 9 457 2 124 9 032 2 255 12 457 2 991
9 5 457 1 570 692 408 510 181

Terre-Neuve 109 096 8 255 77 940 7 182 80 066 6 534

10 3 633 856 2 899 777 3 636 2 931
11 873 302 454 155 190 155
12 183 141 — — — —

13 128 128 680 491 — —

Labrador 4 817 927 4 033 932 3 826 2 935

Total 113 913 8 307 81 972 7 242 83 892 7 163
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Tableau 5
Intensité de la chasse et taux de réussite des chasseurs par 
zone de chasse, en pourcentage du nombre total de répondants

1977-1978 1978-1979 1979-1980

Zone Intensité Réussite Intensité Réussite Intensité Réussite

1 28,4 27,0 33,4 32,5 21,2 19,5

2 32,7 29,3 23,3 21,9 29,4 26,9

3 30,9 28,4 26,2 23,1 29,4 28,9

4 29,8 28,4 21,2 20,1 21,8 21,3

5 1,4 0,7 2,0 1,4 2,0 2,0

6 8,3 6,2 7,5 7,1 9,0 3,8
7 25,4 23,2 9,3 9,3 17,0 10,7

8 29,0 28,4 22,8 22,8 34,8 34,8
9 22,3 21,3 3,4 3,4 15,3 13,9

Terre-Neuve 25,1 23,4 19,1 18,1 21,9 20,4

10 36,1 35,3 23,6 19,1 28,6 21,4
11 28,9 36,5 15,7 14,3 20,0 20,0
12 1,8 0,0 — — — —
13 (petit échantillon) (petit échantillon) — —
Labrador 21,2 19,7 11,8 9,7 10,9 9,4

Total 24,7 22,9 18,2 17,1 21,6 20,1

Tableau 6
Prises de marmettes selon la date d’achat des permis de chasse

Date d’achat

Chasseurs de 
marmettes 

(% du total)

Marmettes 
abattues par 

chasseurs

Jusqu’au 30 novembre 1977 23,7 52,51

Du 1er décembre 1977 au
10 mars 1978 30,1 60,32

Jusqu’au 30 novembre 1978 16,3 49,28

Du 1er décembre 1978 au
10 mars 1979 30,5 42,74

Tableau 7
Prises estimatives de marmettes d’après les réponses aux 
premier et second questionnaires envoyés en 1977-1978

Endroit

Premier questionnaire Deuxième questionnaire

Prises
estimatives ET Répondants

Prises
estimatives ET Répondants

île de Terre-Neuve 522 802 46 536 1 436 518 059 36 795 2 351

Labrador 15 605 3 747 196 23 704 9 614 330

Total 538 407 46 687 1 632 541 764 38 030 2 681
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Prises saisonnières cumulatives de marmettes à Terre-Neuve et 
au Labrador 
1977-1978 à 1979-1980
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